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« Falsifier n’est pas mentir »*
	   Re-Jeu de l’histoire



PASSAGERS DU RÉEL du 12 au 14 mars 2020

« Falsifier n’est pas mentir »*
Re-Jeu historique

La quatrième édition de Passagers du réel nous plonge dans les « documen-
taires imaginaires » de Peter Watkins. Cinéaste peu visible, dont la filmogra-
phie dessine ses exils successifs suite à la censure, Peter Watkins réalise des 
films forts, inconfortables, qui nous dérangent et nous déplacent. 
Ce sont des expériences qu’il nous propose de traverser, à la fois en terme 
de durée, de récit (liés à des faits historiques comme la Commune de Paris 
ou aux grandes questions de notre époque telles que l’usage du nucléaire) 
mais aussi en terme de forme. Ses films ne ressemblent à rien de connu, 
un mélange d’images prises sur le vif, avec des dialogues improvisés tout 
en étant extrêmement préparés et pensés, convoquant toujours une di-
mension autocritique de l’image. Un rappel de sa construction, de sa sub-
jectivité.
Son œuvre s’étend de la fin des années 1950 au début des années 2000 
mais ses films sont toujours aussi brûlants et marquants. Réalisateur autant 
qu’analyste du média cinéma, Peter Watkins ne laisse rien au hasard, pro-
pose des œuvres totales, fascinantes et impossibles à circonscrire. 
Ses films sont des documentaires autant que des fictions, jouant des codes 
du cinéma pour mieux les détourner et sans cesse remettre en question le 
statut de l’image photographique comme gage d’une vérité. 
Dans le contexte actuel de fortes luttes, pour le maintien de droits sociaux 
en France et pour de vrais régimes démocratiques dans de nombreux pays, 
il nous a paru nécessaire de faire découvrir ou re-découvrir l’œuvre de 
Peter Watkins. 
Parce que ses films nous invitent à nous impliquer et qu’ils provoquent de la 
pensée. Ses films, en parlant d’hier et de demain, nous parlent d’aujourd’hui. 
Et nous permettent de rester éveillés. *©
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Bibliothèque Mériadeck
14 h 30 — 16 h   
Conférence de Sébastien Denis,
professeur à l’Université de Picardie,
co-directeur de L’insurrection 
médiatique, médias, histoire 
et documentaire dans le cinéma 
de Peter Watkins.

Critique politique des médias
et utopies
— Gratuit, ouvert au public

Bibliothèque Mériadeck
16 h 30 — 18 h   
Carte blanche 
festival Jean Rouch
En présence de Chowra Makaremi 
et d’Alice Leroy

Projection : 

HITCH, UNE HISTOIRE 
IRANIENNE
de Chowra Makaremi (78 min) 
— Gratuit, ouvert au public
 

La Halle des Douves
19 h 30    
Séance de clôture
Projection

THE JOURNEY (LE VOYAGE)
de Peter Watkins
(2 épisodes — 48 min / épisode)
— Gratuit, ouvert au public
 

Bibliothèque Mériadeck
15 h 15 — 17 h 45  
Discussion avec Edouard Kleinpeter,
chercheur et auteur de L’humain 
augmenté

Projection film résonance

DANS LES LIMBES
D’Antoine Viviani (85 min)

— Gratuit, ouvert au public

Bibliothèque Mériadeck
18 h  
Projection

LA COMMUNE (PARIS, 1871)
De Peter Watkins (3 h 30)

— Gratuit, ouvert au public

samedi 14 mars

Local de l’association 
3e Porte à gauche
10 h — 12 h 
Table ronde avec l’association 
Rebond pour la Commune, 
Patrick Watkins, Renaud Bazin 
et Alexandra Mélot, membres
de l’équipe du film.

La Commune — Fabrication 
collective de l’histoire

— Gratuit, ouvert au public

mardi 10 mars 2020

Bibliothèque Mériadeck
Ciné-Midi 
12 h 30 — 13 h 30    

DISNEYLAND, 
MON VIEUX PAYS NATAL
D’Arnaud Des Pallières (46 min)

— Gratuit, ouvert au public

jeudi 12 mars

Cinéma Utopia 
20 h    
Séance Inaugurale
Projection

PUNISHMENT PARK 
de Peter Watkins (85 min)

vendredi 13 mars

Bibliothèque Mériadeck
10 h — 12 h   
Conférence d’Alice Leroy,
maître de conférence à l’Université
Paris-Est Marne-la-Vallée

Reconstitution 
et réappropriation 
du fait historique 
chez Peter Watkins

— Gratuit, ouvert au public

Bibliothèque Mériadeck
13 h 30 — 15 h  
Rencontre avec Alice Leroy

La dystopie selon Watkins 
et dans les créations 
contemporaines

Écoute

FRAGMENTS HACKÉS 
D’UN FUTUR QUI RÉSISTE
Fiction sonore d’Alain Damasio 
(50 min) / Collectif Tarabust

— Gratuit, ouvert au public

PASSAGERS DU RÉEL 2020 Traversée de l’œuvre de PETER WATKINS
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PUNISHMENT PARK 
de Peter Watkins — États-Unis, 1971, 88 mn, couleur VOSTF

Projection — Séance inaugurale 

1971, la situation internationale empire 
avec l’invasion du Laos par la Chine. 
Nixon décrète l’état d’urgence, sans 

l’approbation du Congrès, grâce au 
trop fameux décret “Mac Carran“ une 

loi d’exception votée en 1970 à la faveur 
d’une aggravation du conflit au Nord-Viet-

nam. Tous les éléments hostiles à sa politique 
ainsi que les minorités contestatrices sont arrêtés 

et condamnés à de fortes peines de prison... Seul 
moyen d’empêcher la détention, passer trois jours à 
“Punishment Park“ et subir une épreuve qui consiste 
à traverser une région désertique, avec les forces 
armées à leurs trousses.

Un film qui fait événement. Resté quatre jours en 
salles puis retiré des écrans par peur de donner 
une mauvaise image des USA, Punishment Park est 
une fable politique, un film d’anticipation qui met 
en cause l’état d’urgence, la répression, les mé-
dias. Et cela dans une forme cinématographique 
atypique, avec des acteurs amateurs qui impro-
visent. 
Peter Watkins compose une fiction dystopique aux 
faux airs de télé-réalité, des images performatives 
pour nous interroger sur notre société. Il crée un 
espace d’échange là où les mass médias désin-
forment. Le cinéma à l’épreuve du réel. Porosité 
entre vrai et faux du document, du documentaire, 
de la fiction...

Présentation du festival par Alice Leroy et Patrick Watkins 
Avec la participation d’Éric Dignac et Philippe Larrouy

Jeudi 12 
mars
20 h 

Cinéma 
Utopia



RECONSTITUTION ET RÉAPPROPRIATION 
DU FAIT HISTORIQUE CHEZ PETER WATKINS 

Conférence — Par Alice Leroy

Le re-enactment selon Peter Watkins : 
imaginaire politique et mémoire 

populaire 

Cinéaste britannique trublion échappant 
à tous les courants, Watkins hérite d’une 

certaine tradition documentaire anglaise, 
à la fois réaliste, sociale et politique, animée 

par la foi en un cinéma au service du peuple, pour 
mieux la radicaliser et la réinventer. Ni du côté d’une 
croyance assumée en la supposée objectivité du 
film dit « documentaire », ni du côté de la reconsti-
tution fictionnelle d’un passé mythifié, Watkins n’a 
jamais cessé de brouiller les pistes : entre cinéma 
et télévision, entre réalité et dystopie, entre histoire 
et mémoire. Le re-enactement, remise en jeu de la 
mémoire des vaincus dans un présent qui prend une 
nouvelle épaisseur, participe de ces stratégies de 
radicalisation  des formes critiques de l’image : 
le brouillage des référents historiques et la parodie 
médiatique sont les armes de ce cinéma. 
Pour suivre Watkins dans cette démarche inédite, 
nous traverserons sa filmographie et la mettrons en 
résonance avec les démarches d’autres cinéastes 
et artistes, comme son compatriote Jeremy Deller. 

► Pour prolonger : 
Projection de La Commune (Paris, 1871) 
à la Bibliothèque Mériadeck, à 18 h.

Alice Leroy, maître de conférence à l’Université Paris-Est 
Marne-la Vallée en études cinématographiques.

vendredi 
13 mars

10 h — 12 h
Bibliothèque 
Mériadeck



LA DYSTOPIE SELON WATKINS
ET DANS LES CRÉATIONS CONTEMPORAINES

Écoute et rencontre — Par Alice Leroy

« ~ Objet sonore non identifié ~ 

Le 8 mars 2014, un hacker tchèque 
a réussi à décrypter six fichiers 

audio issus du futur. La censure des 
gouvernements européens a été im-

médiate mais quelques copies ont été 
sauvegardées sur des serveurs clandestins. 

Contacté par des internautes anonymes, le Fes-
tival des Libertés de Bruxelles a décidé, après de 

multiples débats, de les diffuser en écoute intégrale. 
Ces documents sonores sont un témoignage excep-
tionnel de l’insurrection civique des habitants d’une 
ville privatisée, en 2034. »

Les « Fragments Hackés » sont une matière artistique 
incroyable, le récit sonore d’une fin possible de la 
démocratie dans une société sous contrôle polici-
er et privatisation de l’espace public. L’imaginaire 
d’Alain Damasio fait froid dans le dos.  Les voix et 
la mise en sons très cinématographiques nous plon-
gent dans une dystopie d’un nouveau genre.
Créateur d’univers et écrivain engagé des littéra-
tures de l’imaginaire, Alain Damasio est convaincu 
que la science-fiction est le vecteur idéal pour lire, 
dire et changer le monde contemporain. Il marie un 
style sensuel et physique avec une réflexion politique 
et philosophique qui s’incarne dans des univers narra-
tifs d’une grande densité.

« Change l’ordre du monde… 
Plutôt que tes désirs…Tes désirs sont désordre. » 

La Zone du Dehors, Alain Damasio

Deux époques et deux œuvres entrent en résonance, 
une fiction sonore contemporaine et un film d’Antoine Viviani

vendredi 
13 mars

13 h 30 — 15 h 15
Bibliothèque 
MériadeckFRAGMENTS HACKÉS D’UN FUTUR QUI RÉSISTE 

53 mn, 2014, Phaune Radio

Voix : Aymeric O’Cornesse, Antoine Becque, Emmanuelle Trinquesse, Audrey Lagier, Sophie 
Albert, Tony Regnauld, Eric Chahi, Myriam Charre, Romain Raymond, Clément Baudet, Xavier 
Thomas, Alain Damasio, Didier Serrat, Anne-Marie Lafon, Elise Dejy, Floriane Pochon, et aussi 
Catherine Gougnaud, Manu Laffly et la complicité de Radio Escapades.

Séance d’écoute de 
la fiction sonore écrite 
par Alain Damasio, 
mise en sons par Tony 
Regnauld et Floriane 
Pochon, du studio d’arts 
sonores Tarabust



DANS LES LIMBES  
d’Antoine Viviani — France, 2015, 85 mn, VOSTFR

Projection et discussion  
Avec Edouard Kleinpeter

La voix d’un esprit mystérieux, inter-
prétée par Nancy Huston, se réveille 

dans les méandres des centres de 
données de notre réseau mondial. C’est 

comme s’il ne restait plus sur terre que 
cette immense machine, sans cesse en train 

d’enregistrer nos souvenirs.

Dans les limbes est l’aboutissement cinémato-
graphique d’une expérience à la fois esthétique et 
documentaire sur la mémoire. Antoine Viviani met 
en scène le monde des data centers, la numérisation 
de nos vies, notre mémoire et la mémoire informa-
tique. Nous plongeons dans le réseau par le truche-
ment de « la rêverie d’un esprit qui se réveille dans un 
data center et divague. Comme si Internet se rêvait 
lui-même. De quoi rêverait-il ? Qui rencontrerait-il 
dans ses rêves ? » (Antoine Viviani). Le film est une 
mosaïque d’images et de sons : captures d’images, 
voix off, interviews, créations numériques. Mémoire 
totale, nostalgie du présent et droit à oublier, intelli-
gence artificielle créée par l’homme et qui lui survivra, 
monde physique versus monde numérique, … autant 
de propositions qui ne laissent pas le spectateur in-
sensible, loin s’en faut.

► Pour prolonger : 
Questionner la mémoire autrement avec le film  
Hitch, une histoire iranienne de Chowra Makaremi,  
le 14 mars à la bibliothèque Mériadeck.

Edouard Kleinpeter est ingénieur de recherche CNRS. 
Ses travaux portent sur une philosophie critique  
de l’augmentation humaine et de l’intelligence artificielle.

vendredi 
13 mars
15 h 15 

Bibliothèque 
Mériadeck



LA COMMUNE (PARIS, 1871)
de Peter Watkins — France, 2000, 210 mn, N&B, VF, version courte

Projection 

« [...] traverser tranquillement et de façon 
fluide le processus de ce film pourrait être 

perçu comme une démarche très po-
sitive et originale car cela transforme 

totalement la relation traditionnelle 
entre le public et le spectateur individuel. » 

Peter Watkins, février 2000

Mars 1871, tandis que la Télévision Versaillaise 
diffuse une information tronquée et déformée, se 
crée un média Communal, émanation du peuple 
de Paris insurgé…

Cette dernière réalisation en date de Peter Watkins, 
dédiée à une utopie révolutionnaire peu citée 
dans les manuels d’histoire, propose une synthèse 
emblématique des préoccupations qui traversent 
toute son œuvre. Tout en critiquant les pratiques des 
médias dominants, le cinéaste propose en même 
temps une alternative. À travers un dispositif qu’il a 
lui-même conçu dès ses débuts, Watkins nous invite 
à revisiter l’épisode historique parisien, au prisme 
d’une subjectivité engagée et volontairement 
anachronique, portée par la parole des comédiens, 
qui l’inscrit définitivement dans notre actualité 
(condition des femmes, interrogations sociales et 
politiques, etc.). 

► Pour prolonger : Rendez-vous samedi 14 mars à 14 h 
à la bibliothèque Mériadeck avec Sébastien Denis sur 
la « Critique politique des médias et les utopies » dans 
le travail de Peter Watkins. 

vendredi 
13 mars

18 h
Bibliothèque 
Mériadeck



« LA COMMUNE » — FABRICATION 
COLLECTIVE DE L’HISTOIRE
Avec l’association Rebond 

Table ronde — Avec Patrick Watkins, 
Alexandra Mélot et Renaud Bazin

« [...] je serais toujours profondément 
redevable à l’ensemble des 
comédiens. Leur courage et 

leur engagement sont un étonnant 
exemple de citoyenneté et de solidarité, 

et soulignent les capacités réelles qu’offre la 
télévision en tant que médium. » 

Peter Watkins, février 2000.

Le film La Commune, et qui plus est son processus de 
création, mettent en lumière la notion de fabrica-
tion collective de l’Histoire. Dans l’idée d’une (ré)
actualisation de l’évènement, 250 comédiens non 
professionnels participent à la composition de leur 
rôle à travers des recherches historiques et la mise 
en place d’un espace de parole ouvert et démocra-
tique, à l’instar de celui qui se déploya en 1871. Cette 
expérience inédite porte l’ambition d’une écriture 
collective de l’histoire des « gens ordinaires », dont 
chacun peut être acteur. Alexandra Mélot, assis-
tante de réalisation sur le film et l’association Rebond 
pour la Commune, issue du tournage, dont font 
partie Patrick Watkins et Renaud Bazin, acteur de 
La Commune (Garde Nationale dans le film), revien-
dront sur les différentes étapes de cette « Commune 
de 1999 ». 

► Pour prolonger : Retrouvez la projection de clôture 
samedi 14 mars à 19 h 30 à la Halle des Douves autour 
de la série Le voyage, fruit d’une expérience collabo-
rative à l’échelle internationale. 

samedi 
14 mars

10 h — 12 h
3e Porte

à gauche



CRITIQUE POLITIQUE DES MÉDIAS ET UTOPIES Conférence — Par Sébastien Denis 

« Mon sentiment personnel est que 
tant que ce sujet ne sera pas mis 

au même niveau d’importance que 
les autres objets de lutte, je ne pense 

sincèrement pas que le mouvement an-
ti-mondialisation puisse jamais atteindre ses 

véritables objectifs. » 
Peter Watkins, 2001

Sébastien Denis  traversera l’oeuvre du cinéaste 
sous l’angle de sa critique des mass médias.  Le 
cinéaste à l’origine du concept de mono-
forme  dénonce une standardisation du traitement 
de l’information et la prédominance d’un procédé 
narratif empêchant toute construction de pensée 
critique par le spectateur. 
Nous verrons cependant comment il réinvestit lui-
même l’audiovisuel comme espace de discussion 
démocratique et d’utopie collective, au service 
d’un projet de société pacifiste, égalitaire, anti-nu-
cléaire.

samedi 
14 mars

14 h 30 — 16 h
Bibliothèque 
MériadeckSébastien Denis est professeur à l’Université de Picardie et 

co-directeur de l’ouvrage « L’insurrection médiatique, médias, 
histoire et documentaire dans le cinéma de Peter Watkins ».



HITCH, UNE HISTOIRE 
IRANIENNE 
de Chowra Makaremi
France, 2019, 78 min, couleur, VOSTFR

Projection — Carte Blanche 
Festival international Jean Rouch

En présence de la réalisatrice 
et d’Alice Leroy

Prix du 1er film au Festival 
international Jean Rouch 2019

Le film a été plébiscité par le jury du 
festival pour son caractère « particulièrement 

émouvant, qui donne une matière au chagrin. La 
réalisatrice exhume avec courage l’histoire violente 
de l’Iran en se confrontant à sa propre douleur. »

Le Festival du film ethnographique Jean Rouch 
nous propose de découvrir le travail de Chowra 
Makaremi, anthropologue et chercheuse au CNRS 
sur les violences étatiques et l’expérience qu’en 
font les sujets. Récit intime retraçant l’histoire de 
sa mère, opposante à la République islamique 
d’Iran disparue lors d’exécutions massives à l’été 
1988, ce film fait écho au travail de Watkins dans 
sa relecture d’un fait historique dont il n’existe 
aucune image. Face à l’oubli, au déni officiel de 
l’évènement, ce sont des éléments du présent 
(sensations, témoignages) qui convoquent le passé, 
au sein d’une narration instinctive suivant les sillons 
de la mémoire. 

samedi 
14 mars
16 h 30

Bibliothèque 
Mériadeck



THE JOURNEY (LE VOYAGE) 
de Peter Watkins 
International, 1987, couleur, VOSTFR — 2 épisodes de 45 min

Projection — Séance de clôture  
Présentée par Sébastien Denis

Cette séance de clôture propose 
de découvrir les deux premiers 

« épisodes » de ce film fleuve, fruit 
d’une mobilisation collective à l’échelle 

internationale, financée et soutenue en-
tièrement par le public et les militants.

Brûlot anti-nucléaire, The Journey aborde de 
façon inédite et originale les conséquences dra-
matiques de cet armement pour la planète et ses 
populations, à travers l’intimité touchante de ren-
contres avec des familles, groupes militants et 
collectifs du monde entier. Si les drames humains 
sont au cœur des récits, le cinéaste questionne 
également la manipulation politique et média-
tique de l’information sur cette question, tout 
comme l’absence de toute formation critique dans 
les systèmes éducatifs. 
Filmé au début des années 80, au cours de trois 
années de voyage, le réquisitoire reste résolument 
d’actualité. 

samedi 
14 mars
19 h 30 
La Halle 

des Douves



Alice Leroy 
— Maître de conférence à l’Université Paris-Est Marne-la-Vallée 
en études cinématographiques, proposera un séminaire  sur ce 
qu’elle nomme re-enactment, re-jeu, reconstitution de faits 
historiques chez Peter Watkins, ponctués d’extraits de fi lms.

Chowra Makaremi 
— Réalisatrice de Hitch, une histoire iranienne – 2019
Prix du 1er f i lm au Festival Jean Rouch 2019
Chowra Makaremi est anthropologue et chercheuse au CNRS. 
Ses travaux portent sur les formes juridiques et ordinaires de la 
violence d’État et l’expérience qu’en font les sujets, notamment 
en situation d’exil. Ils explorent différentes formes d’écriture, 
notamment le récit narratif et le cinéma documentaire.

Edouard Kleinpeter
— Ingénieur de recherche, informaticien au laboratoire GREThA 
(CNRS – Université de Bordeaux), auteur de L’humain augmenté 
participera à une discussion autour du film Dans les Limbes 
d’Antoine Viviani.

Patrick Watkins
— Fils de Peter Watkins, est politologue de formation et a réalisé  
plusieurs films documentaires. Il est actuellement coordinateur 
du centre culturel associatif La Pierre Noire (Cantal). Il a participé 
au tournage de La Commune et soutient un travail de réflexion 

et de mémoire autour de La Commune et du tournage du film 
à travers l’association Rebond. Il participera à la table ronde à 
propos de la fabrication des films de Peter Watkins.

Renaud Bazin
— Tapissier à l’Opéra de Paris, bassiste de rock (La Rabia) et 
acteur dans La Commune. I l est également membre de l’asso-
ciation Rebond, et reviendra sur les différentes étapes du film 
avec Patrick Watkins et Alexandra Mélot. 

Alexandra Mélot
— Monteuse et vidéaste. Elle s’associe à la société de production 
Triptyque Films où elle développe des longs métrages en tant 
que productrice. Elle a été stagiaire en réalisation sur le fi lm 
La Commune. Elle participe à la table ronde à propos de la 
fabrication des films de Peter Watkins et la méthode collabora-
tive.

Sébastien Denis
— Professeur à l’Université de Picardie, co-directeur « L’insur-
rection médiatique, médias, histoire et documentaire dans le 
cinéma de Peter Watkins », analysera le travail de critique des 
médias dominants et le concept de « Monoforme » dans le 
cinéma de Peter Watkins.

LES INVITÉS DU FESTIVAL — PASSAGERS DU RÉEL 2020



4 ciné-débats

2 journées d’études / Rencontres 

1 rencontre professionnelle 
pour les étudiants

1 ciné-midi

1 table ronde

1 carte blanche au Festival International 
Jean Rouch (Paris)

4 séances scolaires

1 igloo sonore

► Séance inaugurale à l’Utopia. 
Tarif habituel du cinéma. 
Réservez vos places à l’avance.

► Séances à la Bibliothèque Mériadeck 
et à la Halle des Douves.
Entrée libre dans la limite des places disponibles.

► Journées d’études du 13 et 14 mars 
à la Bibliothèque Mériadeck.
Entrée libre dans la limite des places disponibles.

► Table ronde du 14 mars à l’atelier 
de La Troisième Porte à Gauche.
Entrée libre dans la limite des places disponibles.

PROGRAMMATION CONDITIONS 



► Association 
La Troisième Porte à gauche
72bis, rue des Menuts
33800 Bordeaux

09 54 47 47 73

contact@troisiemeporteagauche.com
www.troisiemeporteagauche.com
Facebook : la troisieme porte à gauche

LIEUX 

► Cinéma UTOPIA
5, place Camille Julian
33000 bordeaux

► Bibliothèque Mériadeck — Auditorium
85, cours du Maréchal-Juin
33000 Bordeaux

► La Halle des Douves
4, rue des Douves
33800 Bordeaux

► Troisième Porte à Gauche
72bis, rue des Menuts
33800 Bordeaux




